
L’ÉCONOMIE AMERICAINE AUJOURD’HUI, ENTRE PUISSANCE ET DÉPENDANCE.
Si tout le monde a su définir la puissance, il en est allé tout autrement de la dépendance. Il ne fallait pas assimiler importation et dépendance. On peut parler de dépendance quand il s’agit de produits stratégiques, obtenus auprès de fournisseurs à la fiabilité douteuse et/ ou exposés, à des risques géopolitiques importants. Il fallait évoquer également, tout en la relativisant, la dépendance financière d’un Etat qui finance ses déficits publics abyssaux par un endettement croissant.
Accroche possible: on peut souligner la capacité d’innovation de l’économie US qui fait sa puissance et la découverte, à l’occasion de la crise COVID, de la dépendance à l’égard de la fourniture de toutes sortes de produits, des masques aux molécules pharmaceutiques en passant par les semi-conducteurs les plus sophistiqués. 
I - La plus puissante économie mondiale
L’économie US ne se caractérise pas seulement par sa puissance productive, certes impressionnante, mais aussi par ses capacités d’innovation, sa domination financière et monétaire et sa puissance normative.
A - Une économie innovante fondée sur un vaste marché de consommation et une puissance financière
Cf Module Amérique sous-module Etats-Unis chapitres 3, 4 et 5.
Première monnaie de facturation ds le monde, notamment pour les matières premières, le dollar met en partie l’économie US à l’abri des fluctuations monétaires: les fluctuations du $ n’influencent pas le coût des importations US de matières premières, celles-ci étant facturées en $. Les fluctuations du $ n’influencent pas le coût des importations US de matières premières, celles-ci étant facturées en $.
Cf sous-module Etats-Unis document 2 du chapitre 5 « le dollar est notre monnaie mais c’est votre problème ».
 B - … et juridique
L’extraterritorialité du droit US est une autre forme d’exercice de la puissance économique.  Il s’agit de la capacité que se donnent les Etats-Unis d’édicter des normes applicables à des personnes, physiques ou morales, non américaines. Appliquée aux sanctions économiques internationales, l’extraterritorialité est un outil juridique mais surtout diplomatique et économique sans commune mesure, dont seuls les américains sont détenteurs.
Cf article joint du site touteleurope.eu Extraterritorialité du droit américain: l’Europe face aux Etats-Unis.
II - … n’échappe pas à la dépendance 
A - Dépendance dans des produits critiques
En juin 2021, un rapport intitulé Building resilient supply chains, revitalizing american manufacturing and fostering broad-based growth, énumère les dépendances critiques de l’économie américaine: semi-conducteurs (notamment pour les plus avancés, uniquement produits à Taïwan), batteries, terres rares et principes actifs des médicaments. Cf rapport de L’ecole de Guerre Economique intitulé De la dépendance économique des Etats-Unis.
B - Dépendance financière
C’est la plus voyante mais sans doute la moins grave des dépendances. Face à l’aggravation quasi continue du déficit budgétaire, les Etats-Unis s’endettent et ce déficit budgétaire est en partie financé par les pays qui exportent vers les USA qui, grâce à leurs réserves de change, achètent des bons du Trésor US. La Chine dispose ainsi en 2017 pour 1.200 milliards de $ de bons du Trésor américains. En outre, le fait que la consommation soit devenue le moteur principal de l’éco US a favorisé l’endettement privé. L’endettement privé des ménages est venu pallier en partie la stagnation des revenus réels d’une grande partie des salariés US. Au total, la dette privée et publique est équivalente à environ 350% du PIB en 2022. L’économie US est ainsi « droguée à la dette ». 
Il faut néanmoins relativiser la dépendance financière pour la dette publique. En effet, cette dette est détenue en 2022 à 76% par les Américains eux-mêmes (fonds de pensions, épargne des citoyens, compagnies d’assurance, institutions financières privées ou étatiques), les 24% restants sont entre les mains d’investisseurs étrangers (c’est d’ailleurs désormais l’ensemble UE, Royaume-Uni et Norvège qui est le premier créancier extérieur des USA, loin devant la Chine et le Japon).
III - La tension entre puissance et vulnérabilité s’explique en partie par l’internationalisation croissante de l’économie US mais nécessite désormais pour les autorités US des mesures urgentes
A - La dépendance de l’économie US, fruit de la mondialisation …. portée par les Etats-Unis depuis les années 1980 !
La vague néolibérale initiée par l’administration Reagan dans les années 1980 et poursuivie jusqu’à la présidence Obama en dépit des changements de majorité a contribué à internationaliser l’économie US dans des proportions sans précédent avec ce que l’on avait pu voir dans le passé. Confrontées à une forte pression concurrentielle, à la recherche d’une maximisation des profits exigée par les actionnaires et désireuses d’exploiter de nouvelles opportunités d’investissements extérieurs, les firmes US ont délocalisé, décomposé et internationalisé leurs processus de production et investis massivement à l’étranger, notamment en Chine. Ce mouvement a concerné tous les secteurs, du textile à l’informatique en passant par la pharmacie. Mais les crises successives auxquelles est confrontée l’économie US (et mondiale également!) ont démontré le danger d’une telle dépendance: fragilité des chaînes logistiques, pénurie, dépendance à l’égard d’un rival systémique dans des secteurs absolument stratégiques. En clair, les autorités US ont réalisé que l’intérêt des grandes entreprises US ne coïncidait pas toujours avec l’intérêt national!
B - Une réaction forte des autorités américaines
C’est sous l’administration Trump que le thème du découplage commence à s’imposer dans le débat public américain. La crise du COVID a été l’occasion de mettre à jour les vulnérabilités de l’économie US. Et l’administration Biden, dans un style moins tonitruant, partage un objectif assez similaire.  De nombreuses initiatives ont ainsi été prises:
· pour encourager le développement de la voiture électrique, l’Inflation Réduction Act accorde des crédits d’impôts et des subventions aux entreprises et aux consommateurs, pour l’achat de voitures électriques construites aux USA avec des batteries américaines.
·  Réouverture de la seule mine de terres rares US en Californie (qui avait été fermée en 2015) et investissement de firmes US dans des projets d’exploitation au Canada (la société américaine USA Rare Earth a déjà annoncé un investissement dans Search Minerals, une entreprise minière canadienne, pour exploiter ensemble une future mine à Terre-Neuve, dans l’est du Canada).
· Élaboration d’une stratégie de résilience de la chaîne d’approvisionnement en médicaments en 2021. 

